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Résumé pour la côte Est 
 
 L’hiver 2014-2015 sur la côte Est s’est divisé en deux régimes de 
températures distincts. De novembre à la mi-février, les températures de l’air en 
surface sur l’ensemble du secteur étaient dans les valeurs normales sur le golfe 
du Saint-Laurent et les eaux de Terre-Neuve, mais elles ont été inférieures à la 
normale sur le sud de la côte du Labrador par rapport aux données 
climatologiques de 1981 à 2010. On a également observé une configuration des 
vents et une trajectoire de tempête anormales au cours de la saison; ainsi, de 
nombreuses tempêtes et des vents persistants du sud-est ont touché le secteur. 
Cette situation a mené à une formation de glace de normale à légèrement 
inférieure à la normale sur les eaux du golfe et de Terre-Neuve, tandis que sur le 
sud de la côte du Labrador, la formation de glace a été de normale à légèrement 
supérieure à la normale au cours de cette première période. Après la mi-février, 
les températures de l’air sur l’ensemble de la côte Est ont généralement été 
inférieures à la normale climatologique. Par conséquent, la formation de glace 
sur le secteur a été supérieure à la normale pendant le reste de la saison. 
 
 À la suite d’une période de croissance des glaces relativement plus lente 
sur le golfe du Saint-Laurent et les eaux de Terre-Neuve en raison des 
températures normales de l’air en surface, l’arrivée de températures de l’air plus 
froides que la normale après la mi-février a provoqué une importante croissance 
des glaces supérieure à la normale sur le détroit de Cabot et au nord-est de 
Terre-Neuve. À la mi-mars 2015, la couverture glacielle sur le détroit de Cabot et 
ses environs était plus que le double de la valeur médiane, ce qui a rendu 
particulièrement difficile la navigation dans le secteur. Sur les eaux de l’est de 
Terre-Neuve, la couverture de glace de la mi-mars était presque aussi 
impressionnante; en effet, elle était près du double de la médiane climatologique 
pour le secteur.   
 
 Sur le sud de la mer du Labrador, les températures de l’air inférieures à la 
normale ont permis une formation de glace près de la normale tout au long de la 
saison hivernale jusqu’au début de mars 2015, lorsque l’intensification de 
l’anomalie de températures froides a occasionné une croissance des glaces 
légèrement supérieure à la normale pour le secteur au cours de la deuxième 
moitié de la saison. La couverture glacielle a atteint son maximum à la mi-mars 
avant de se détériorer de façon constante au cours du printemps. 
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Figure 1 : Anomalie des températures de l’air en surface de novembre 2014 à la 

mi-février 2015. 
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Figure 2 : Anomalie des températures de l’air en surface de la mi-février 2015 à 
la mi-juin 2015. 
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Figure 3 : Couverture glacielle hebdomadaire sur la côte Est pour l’hiver 2014-
2015. 
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Figure 4 : Couverture totale des glaces accumulées pour la côte Est par saison, 
1968-2015. 
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Figure 5 : Couverture glacielle maximale pour la côte Est par saison, 1968-2015. 
 

Golfe du Saint-Laurent 
 
Températures et conditions météorologiques pour la saison 2014-2015 : de 
novembre à la troisième semaine de juin  
  
 Au cours de la période de novembre à la mi-février, les températures de 
l’air à la surface se situaient près des valeurs normales dans le golfe du Saint-
Laurent. Une configuration des vents et une trajectoire de tempête anormales ont 
provoqué des vents du sud-est plus fréquents sur le golfe. Ces vents anormaux 
ont ralenti la formation de la glace en février, jusqu’à ce que des températures 
plus froides à la mi-février se mettent en place pour le reste de l’hiver en raison 
d’un déplacement vers l’est de la trajectoire des tempêtes. Ces températures 
plus froides qu’à la normale ont mené à une reprise rapide de la couverture 
glacielle, laquelle a atteint un niveau normal à la fin de février; ces températures 
ont ensuite provoqué la couverture glacielle supérieure à la normale qui a été 
observée sur le secteur pendant le reste de la saison.  
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Au cours d’une saison marquée par de fréquentes tempêtes et des 
accumulations de neige extrêmement importantes, l’effet de ces perturbations 
sur la couverture glacielle a mené à une destruction et à une redistribution 
importantes des glaces en raison des vents forts qui ont soufflé sur le golfe. La 
trajectoire persistante des tempêtes a attiré de nombreuses dépressions sur le 
secteur à compter de la fin de janvier jusqu’en mars, ce qui a remodelé la 
couverture glacielle de manière importante au passage de chacune des 
tempêtes.  
 
Conditions glacielles en décembre  
 
 La première glace est apparue dans la baie des Chaleurs et le long de la 
côte nord du Québec près de Harrington Harbour. Vers la fin de la première 
semaine, de la glace se formait dans l’estuaire et près de Sept-Îles. Au cours de 
la deuxième semaine, de la glace nouvelle et grise s’est formée le long des côtes 
du Nouveau-Brunswick et de l’Île-du-Prince-Édouard, mais une partie a été 
détruite vers le milieu du mois, ce qui a limité la glace aux baies abritées du 
golfe. Les conditions ont stagné pendant le reste du mois sur le secteur. La 
croissance de la glace s’est déroulée relativement normalement dans le golfe en 
décembre, en dépit de la variabilité observée au cours du mois.  
 
Conditions glacielles en janvier  
 
 La croissance de la glace est demeurée lente au cours de la première 
semaine, et la couverture glacielle est demeurée inférieure à la normale. La 
banquise côtière s’est établie dans certains secteurs de la baie des Chaleurs et 
dans les baies protégées des côtes du Nouveau-Brunswick, et de la glace 
nouvelle et grise était présente autour des îles de la Madeleine. La formation de 
la glace s’est accélérée au cours de la deuxième semaine, surtout au nord-est de 
l’Île-du-Prince-Édouard. De la glace grise a aussi commencé à se former sur la 
partie sud de l’estuaire, et de la nouvelle glace s’est formée sur la partie la plus à 
l’est de la baie de Fundy. 

 
Au cours de la troisième semaine du mois, on a toutefois observé une 

importante destruction des glaces dans l’ensemble du golfe, ce qui a ramené le 
niveau d’avancement de la formation des glaces bien en deçà de la normale. La 
couverture glacielle n’a pas repris beaucoup d’expansion au cours de la 
quatrième semaine du mois, mais de la glace blanchâtre était toujours présente 
dans le détroit de Northumberland ainsi que le long de la péninsule gaspésienne 
et de la côte nord de l’Île-du-Prince-Édouard. Des traces de glace de première 
année se sont formées dans la partie sud de la baie des Chaleurs et le long de la 
côte nord de l’Île-du-Prince-Édouard, mais la couverture glacielle autour de l’île 
d’Anticosti et dans le centre du golfe demeurait très inférieure à la normale. 
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Conditions glacielles en février  
 
 La couverture glacielle dans l’ensemble du golfe était de normale à 
inférieure à la normale jusqu’à la mi-février; dans le nord-est du golfe, elle était 
très en deçà de la normale. Au cours de la première semaine du mois, la glace 
blanchâtre s’est répandue de l’embouchure de l’estuaire sur la partie centrale du 
golfe à l’ouest des îles de la Madeleine. À la fin de la première semaine, la glace 
avait également envahi le détroit de Cabot. Au cours de la deuxième semaine, 
on observait principalement de la glace mince de première année à l’est de l’Île-
du-Prince-Édouard, et de la glace mince de première année était présente dans 
l’ensemble de l’estuaire et du détroit de Northumberland, de même qu’autour de 
l’île d’Anticosti.   
  

Après la mi-février, il y a eu de nouveau destruction de la glace et, donc, 
une réduction de la couverture glacielle dans le golfe, surtout dans sa partie 
centrale et le long de la côte nord du Québec. Comme les températures ont été 
plus froides au cours de la seconde moitié du mois, la glace brisée s’est vite 
reformée, et la couverture glacielle n’est demeurée inférieure à la normale que 
dans le nord-est du golfe. La glace s’est avancée dans le détroit de Cabot plus 
avant qu’elle ne le fait normalement; de la glace blanchâtre était présente dans le 
détroit dans la troisième semaine et elle s’était épaissie pour devenir de la glace 
mince de première année à la fin du mois. On observait principalement de la 
glace mince de première année dans le centre du golfe et près de l’île 
d’Anticosti, en avance d’une semaine environ par rapport à la normale. 
 
Conditions glacielles en mars  
 
 Sous l’effet des températures plus froides qu’à la normale observées en 
février, la couverture glacielle a été supérieure à la normale pendant tout le mois 
de mars. De la glace moyenne de première année s’est formée au cours de la 
première semaine dans le détroit de Northumberland et le long de la côte ouest 
du Cap-Breton. La glace blanchâtre présente le long de la côte ouest de 
Terre-Neuve s’est épaissie au cours de la deuxième semaine pour devenir 
principalement de la glace mince de première année. Par ailleurs, on observait 
principalement de la glace moyenne de première année près de la partie nord du 
Cap-Breton, et de la glace épaisse de première année y était présente avant la 
mi-mars. La couverture glacielle a atteint un maximum de plus de 51 % au cours 
de la deuxième semaine de mars; la glace de mer s’étendait jusqu’à près de 
44° N à la mi-mars. 
 
 Au cours de la troisième semaine du mois, une importante tempête 
hivernale est passée sur le golfe, et les vents forts qui accompagnaient ce 
système ont détruit une grande quantité de glace et repoussé la glace vers le 
large le long de la côte ouest de Terre-Neuve. L’étendue et la concentration de la 
glace dans l’estuaire et la partie nord du golfe ont diminué, et la bande de glace 
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dans le détroit de Cabot est devenue beaucoup plus étroite. La dernière tempête 
hivernale de mars, qui a sévi vers la fin du mois, a davantage encore réduit la 
couverture glacielle dans le golfe puisque la glace qui restait dans l’estuaire a été 
découpée en bandes et en plaques, et de vastes zones d’eau libre se sont 
formées dans le centre et le nord-est du golfe. La banquise le long de la côte 
ouest de Terre-Neuve a été compressée et s’est épaissie; on y observait 
maintenant de la glace moyenne et épaisse de première année. Malgré la 
destruction de la glace, la couverture glacielle demeurait supérieure à la normale 
à la fin du mois dans le centre du golfe, autour de l’Île-Prince-Édouard et dans le 
détroit de Cabot. 
 
Conditions glacielles en avril et en mai 
 
 Tôt en avril, l’estuaire est devenu libre de glace de mer, ce qui est 
relativement normal selon les données climatologiques pour la région. La glace 
s’est retirée lentement de la partie sud du golfe et des détroits de 
Northumberland et de Cabot. Pendant tout le mois, la couverture glacielle est 
demeurée supérieure à la normale, et la glace est restée très dense dans la 
partie sud du golfe. Le long de la côte ouest de Terre-Neuve, la glace a fondu à 
un rythme soutenu tout le mois jusqu’à ce qu’elle atteigne Pointe Riche. On 
observait une trace de vieille glace dans le détroit de Belle Isle à la fin du mois. 
 
 Le réchauffement des températures au début de mai a occasionné une 
fonte rapide des glaces restantes. Une rapide débâcle de la banquise côtière a 
débuté dans la baie des Chaleurs et dans des baies isolées des côtes de l’Île-du-
Prince-Édouard et du Nouveau-Brunswick. Au cours de la deuxième semaine, il 
ne restait plus que des bandes et des plaques isolées de glace de première 
année près de l’île du Cap-Breton. La glace qui demeurait prise dans les îles de 
la Madeleine a fondu à la fin de la deuxième semaine de mai. 
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Figure 6 : Couverture glacielle hebdomadaire sur le golfe du Saint-Laurent pour 
la saison 2014-2015. 
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Figure 7 : Couverture totale des glaces accumulées sur le golfe du Saint-Laurent 
par saison, 1968-2015. 
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Figure 8 : Couverture glacielle maximale dans le golfe du Saint-Laurent par 
saison, 1968-2015. 
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Figure 9 : Couverture glacielle d’une saison pour le détroit de Cabot et ses 
abords – hiver 2014-2015. 
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Figure 10 : Couverture totale des glaces accumulées en hiver dans le détroit de 

Cabot, 1968-2015. 
 
 

Eaux de Terre-Neuve et du Labrador 
 
Températures et conditions météorologiques pour la saison 2014-2015 : de 
novembre à la troisième semaine de juin  
 
 Entre novembre et la mi-février, les températures de l’air en surface se 
situaient près des valeurs normales dans les eaux de Terre-Neuve. Comme cela 
a été le cas dans le golfe du Saint-Laurent, les vents anormaux du sud-est et les 
fréquentes tempêtes passant sur la région ont ralenti la formation de glace 
jusqu’en février, puis les températures se sont refroidies à la mi-février et sont 
demeurées froides pendant le reste de la saison. Ces températures plus froides 
qu’à la normale ont occasionné une reprise rapide de la couverture glacielle, qui 
avait atteint un niveau normal à la fin de février, puis est devenue supérieure à la 
normale dans toute la région pour le reste de la saison 
 

Dans les eaux du Labrador, les températures de l’air en surface ont été 
généralement inférieures à la normale pendant toute la saison. Ce temps froid a 
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s’est traduit par une couverture glacielle normale jusqu’au début de mars, au 
moment où la couverture glacielle était légèrement supérieure à la normale 
climatologique de 1980 à 2010.  
 
Conditions glacielles en novembre 
 
 De la nouvelle glace a commencé à se former sur le lac Melville au cours 
de la troisième semaine du mois, puis de la glace s’est formée le long des côtes 
sud et centrale du Labrador au cours de la quatrième semaine. À la fin du mois, 
la glace à l’extrémité ouest du lac Melville s’était épaissie pour devenir 
principalement de la glace grise. De la nouvelle glace s’est également formée 
dans des baies isolées à l’extrémité de la côte nord de Terre-Neuve à la fin de 
novembre. 
  
Conditions glacielles en décembre  
 
 À la mi-décembre, la glace nouvelle et grise le long de la côte centrale du 
Labrador et près de la baie Groswater s’étendait jusqu’à 30 milles marins de la 
côte. À la troisième semaine, cette glace s’était épaissie pour devenir 
principalement grise, mais un peu de glace blanchâtre était aussi présente. Au 
cours de la quatrième semaine, la glace du lac Melville s’est consolidée avec 
principalement de la glace blanchâtre et un peu de glace mince de première 
année. Vers la fin du mois, de la glace nouvelle, grise et blanchâtre a commencé 
à couvrir le détroit de Belle Isle. 
 
Conditions glacielles en janvier 
 
 La concentration de la glace le long de la côte du Labrador a augmenté 
rapidement au cours de la première semaine du mois; à ce moment-là, la glace 
s’étendait jusqu’à près de 80 milles marins de la côte. De la glace a dérivé plus 
au sud, en direction de la côte nord-est de Terre-Neuve, et vers l’ouest, dans le 
détroit de Belle Isle. À la fin de la première semaine, de la nouvelle glace s’était 
également formée dans la baie Notre Dame de l’île Fogo jusqu’à Botwood, puis 
s’était étendue vers l’est jusque dans la baie de Bonavista. Près de la péninsule 
de Port au Port, de la nouvelle glace s’est formée dans les baies abritées à la fin 
de la semaine. 
 
 La couverture glacielle a pris beaucoup d’expansion vers le sud-est au 
cours de la deuxième semaine du mois; la glace de mer s’étendait alors jusqu’à 
100 milles marins de la côte sud du Labrador. La glace principalement 
blanchâtre présente le long de la côte du Labrador a alors commencé à se 
transformer en glace mince de première année et, à la fin du mois, la glace de 
mer s’approchait de la baie White en provenance du nord et couvrait 
complètement le détroit de Belle Isle de glace grise et blanchâtre. 
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Conditions glacielles en février, en mars et en avril 
 
 À la fin de la première semaine de février, la glace est devenue 
principalement blanchâtre dans le détroit de Belle Isle et dans les eaux nord-est 
de Terre-Neuve. De la glace principalement mince de première année avec une 
trace de la glace moyenne de première année a également dérivé sur la baie 
Groswater. Au cours de la deuxième semaine de février, la glace de mer s’est 
étendue pour couvrir la baie White et la baie Notre Dame, et la lisière des glaces 
s’étendait de plus en plus vers le sud-est chaque jour. De la glace principalement 
mince de première année couvrait alors la partie est du détroit de Belle Isle. À la 
fin de février, la lisière des glaces s’étendait jusqu’à 140 milles nautiques à l’est 
de Bonavista, jusqu’à environ 48° N.  La glace devenait principalement moyenne 
de première année dans la baie Groswater Bay ainsi que dans la glace 
consolidée couvrant le lac Melville au cours de la quatrième semaine de février. 
 
 Au début de mars, on a observé la première trace de vieille glace au large 
de la côte centrale du Labrador, et cette glace a dérivé progressivement vers le 
sud dans le courant du Labrador pour se trouver dans les environs de la baie 
Groswater à la fin du mois. La zone de glace principalement moyenne de 
première année s’est étendue depuis le détroit de Belle Isle durant la première 
semaine de mars jusqu’à un point à environ 30 milles marins au nord-est de 
Bonavista à la fin du mois. L’étendue de la glace de mer au cours de la troisième 
semaine de mars a atteint 46° N 47° W avant de reculer vers le nord. Des zones 
d’eau bergée se sont formées dans la baie White et la baie Notre Dame pendant 
la quatrième semaine du mois, alors que le pack principal s’est déplacé plus à 
l’est. La couverture glacielle a atteint un maximum au cours du mois de mars 
dans les eaux est de Terre-Neuve ainsi que dans la mer du Labrador Sud. Dans 
la mer du Labrador Sud, la couverture glacielle a atteint un maximum de plus de 
27 % au cours de la deuxième semaine de mars, ce qui est légèrement supérieur 
à la normale climatologique; dans les eaux est de Terre-Neuve, la couverture 
glacielle a atteint un maximum de près de 20 % à la troisième semaine du mois, 
ce qui correspond à environ le double de la médiane de 11 % des données 
climatologiques de 1981 à 2010.   
 La glace de mer dans les eaux nord-est de Terre-Neuve a reculé au cours 
du mois d’avril. Le pack est demeuré à environ 30 milles marins au large jusqu’à 
ce que des vents d’est aient poussé la glace de mer sur la côte, particulièrement 
à l’est de l’île Fogo et de nouveau dans la baie White. La zone de banquise 
côtière dans la baie Notre Dame s’est fracturée à la fin d’avril, et l’étendue sud-
est maximale de la glace a reculé jusqu’à un point dans les environs de 48° N 
50° W.   
  
 
 
  
Conditions glacielles de mai à la troisième semaine de juin  
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 À la fin de la première semaine de mai, la trace de vieille glace s’était 
étendue jusque dans la baie White et dans le pack principal au nord de la baie 
Notre Dame. La glace qui restait dans le détroit de Belle Isle et le long de la côte 
ouest de Terre-Neuve a fondu au cours de la troisième semaine de mai. La glace 
dans la baie White, la baie Notre Dame et la baie Bonavista avait fondu à la 
quatrième semaine, et la glace qui restait dans les eaux nord-est de Terre-Neuve 
était limitée à un secteur se trouvant à 40 milles marins au nord de la péninsule 
de Baie Verte. La glace consolidée dans le lac Melville s’est fracturée au cours 
de la troisième semaine de mai, et une autre zone de banquise côtière dans les 
environs de Cartwright est devenue mobile durant la quatrième semaine. 
 La glace qui restait dans les eaux nord-est de Terre-Neuve a fondu au 
cours de la première semaine de juin, et la glace a reculé jusqu’à un point près 
de la baie Groswater. La glace dans le lac Melville s’est elle aussi complètement 
dégagée vers la fin de la première semaine. La glace dans la baie Groswater a 
complètement fondu au cours de la deuxième semaine de juin, et le pack se 
trouvait au nord de l’entrée du lac Melville. 
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Figure 11 : Couverture glacielle hebdomadaire sur les eaux est de Terre-Neuve 

pour la saison 2014-2015. 
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Figure 12 : Couverture totale des glaces accumulées sur les eaux est de Terre-

Neuve par saison, 1968-2015. 
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Figure 13 : Couverture glacielle hebdomadaire sur le sud de la mer du Labrador 

pour la saison 2014-2015. 
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Figure 14 : Couverture totale des glaces accumulées sur le sud de la mer du 

Labrador par saison, 1968-2015. 
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Figure 15 : Couverture maximale de glace sur le sud de la mer du Labrador par 

saison, 1968-2015. 
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Figure 16 : Couverture glacielle maximale sur la côte Est pour la saison 2014-
2015. 
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